
Toi que, probablement, jamais je n’aurais croisé sans cette forêt à défendre, tu as eu,
encore une fois,  cette courageuse énergie d’aller,  malgré tout,  protéger ces arbres
centenaires  face  au  bulldozer  destructeur  de  leur  monde  et  de  ses  «  progrès  »
mortifères. Ton indocile opiniâtreté force le respect, n’en déplaise aux tristes robes
noires.

Elles t’ont mis dans l’ombre, mais c’est moi qui reste dans l’ombre, dans ton ombre.
Merci du rayon de soleil que ton sourire et la fragilité de tes larmes m’offre quand on
se tombe dans les bras au hasard de retrouvailles…

Mon ami, je t’envoie tout mon soutien, ma rage et mon amitié : je t’aime d’un amour
de camarade comme jamais un insignifiant petit juge, aussi acharné soit-il, ne pourra
s’en approcher, ni même l’imaginer.

Nous sommes la forêt  qui  se  défend, irradieux et  irradieuses esprits  de chouettes
hiboux que rien, ni personne ne peut enfermer dans quelconque prison. Tiens bon.

Un e malfaiteur trice⋅ ⋅

Vous pouvez écrire à Kevin pour le soutenir, en gardant bien à l’esprit que le 
juge d’instruction peut lire toutes les lettres qui lui parviennent ! Voici ses 
coordonnées :
Kevin Fluchs, n° d’écrou : 16654
Centre Pénitentiaire De Nancy-Maxeville
300 rue Abbé Haltebourg 54320 MAXÉVILLE
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Nous  sommes  des  ami.es  proches  ou  lointain.es  de  la  lutte
antinucléaire  de  Bure.  Nous  le  sommes  fatalement,  et
viscéralement.

Nous  le  sommes parce  que  nous  sommes  intimement  persuadé.e.s  que
l’enfouissement des déchets radioactifs en profondeur sous nos pieds, est la dernière
planche de salut permettant la poursuite d’une industrie nucléaire dangereuse, néo-
colonialiste  et  indéfectiblement  militariste,  et  ce  depuis  ses  origines  dans  les
décombres fumants d’Hiroshima et Nagasaki. Et pour cette raison, quoi qu’il arrive,
nous  lutterons  jusqu’à  notre  dernier  souffle,  pour  mettre  un  point  final  à  des
décennies de ravage écologique et humain.

Nous le sommes parce que nous avons un jour ou l’autre chanté, dansé, et parfois
même vécu à Bure. Parce que nous avons pleuré de joie quand le Bois Lejuc menacé
a été libéré et occupé en juin 2016, de rage lorsqu’il a été expulsé en février 2018.

Nous  le  sommes parce  que  nous  croyons  à  des  luttes  populaires,  diverses,
rassembleuses,  frondeuses,  imprévisibles.  Nous croyons à leur possibilité,  et  nous
savons leur nécessité ; car nous sommes innombrables à savoir que pour faire face à
l’emballement  capitaliste,  extractiviste  et  technicien  du  monde,  la  diplomatie
hypocrite des Conférences sur le climat (COP) ne suffiront pas, pas plus que les petits
gestes du quotidien, ou les proclamations d’intentions d’une industrie capitaliste plus
que coupable.

Nous le sommes parce que la répression qui s’abat à Bure prend l’un des multiples
visages du contrôle social  qui  s’exerce avec force et  violence sur les populations
lorsque celles-ci ne marchent ou ne rentrent pas dans les clous : que ce soit depuis
trop d’années contre les migrant-e-s, celles et ceux qui les soutiennent, les quartiers
populaires  invisibilisés,  les  dernières  mobilisations  contre  la  loi  El-Khomri,  les
évacuations  militarisées  de  NDDL,  Bure,  Hambach,  ou  encore  la  persécution
judiciaire  et  policière  à  l’encontre  des participant.e.s  aux mobilisations  du G20 à
Hambourg.

Avec sa cinquantaine de procès, ses dizaines de mois de sursis et ses presque 2 ans de
prison ferme cumulés ; avec ses milliers d’euros d’amendes et ses 26 interdictions de
territoire distribuées à tout va ; avec sa vingtaine de perquisitions et ses 10 personnes

3 Texte écrit à plusieurs mains et publié en octobre 2018, ce texte constitue l’acte de naissance du blog de soutien 
noussommetousdesmalfaiteurs.noblogs.org. L’introduction a été coupée pour cette brochure.


